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23, rue de Lin*, «'es* piqué a Va M M de 1* main avec 
l u » plume. 

W A S Q O S H A I . 
ACCIDENT D U TRAVAIL. — Charte Leroux, 29 

JOURNAL DÉ ROUBAI»__ 

•ne, homme de peme <**, >*jf_ Kyokee «t Leroy, de-
fosue k pied .droit. meurant à Wasquehal, •'« 

J A \ ^ O V 
LE NOUVKAU DOYEN D B LAMNOY. — Comme 

Moue l'avons annoncé, mardi matin, M. l'abbé Caadron, 
care de Latlawg, «et e t n a u doyen de Laonoy, en rem-
pe*c«nettt de M. le chanosie DeatoabM, décédé. 

M. Tabbé Oaadron, avant d'être curé de LaMaing, avait 
«té •iKoaaamurat vicaire de ta paroes** Sasnte-Catbe-
rme, à LUle, curé de Saint-Remy-Mal-tiati, et aumônier 
de* Dam;» de ïSsint -Mo.ur, à La Madeleine. 

Rien n'est encore décidé, ««cernant le jour qui fera 
choisi pour k réception du nouveau doyen. 

L T » 
U X E LETTRE DE LA MARTINIQUE. — M. Renard, 

qui habite la rue de Leem, a reçu de aon flb, eutdat aa 
1er régiment d'infanterie de marine en guruiaou à Fort-de-
J'rHcce, une lettre où jont racontée 1>» détails de la cota»-
troribe H en » reçu ose antre dans laquelle I» troupier ra-
coate comme «ait la façon dont il a aidé au déhVueenent 
de la vih*d< Saint-Pierre. 

e La banque de France fut déblayée par 1*« artilleurs 
et le» ni 1 nvoumr. et noue avoue rvt C M «barrette* chargée» 
d'or et d'argent anuver à JVertds-Fiance ; restait à crain
dre la peete ou choiera. A Saint-Pierre, ritat alitait à 
craindre, maie aux environ* ae trouva le Oaflbet, a i cette 
|*etite ville avait nia* de 60 cadavre* a» trouvant n r le 
•ol en.plsm soleil; il* étaient foudroyé*, tendu qu'à St-
l ' e n v **• cadavre* éteumt cai'boamuj* «t nen n'était i 
craindre pour le* mneadjea. 

> Un ordre dn colonel parût pour envoyer lea eoldht* 
brftler tou* me cadavre*. Le lieutenant demanda vus*t vo-
limtauv*. et voue comprerMZ que) le grand ou-ur se pré-
•enta. Je «ni* toujours prêt. Noue nom embarquâmes 
•ur la rivage à 8 heures, et à 11 heure* non* étions vendu* 
nu Oarbet. Le ,pectaul« était effrayant. Comme je l'ai dit 
pins haut, p lw de 60 cadavres, homme* et tmfant» étaient 
«*i et là sur le *ol, douii-oma et noirci* par l'aiphyxie. Une 
•euVnr qui aurait tué une mouche à 160 pas, se dégageait 
«Je tou* ce* corps humains et le* iiilwlmb anroaieert de* 
«Mitrailles de* malheureux; à d'autres leur* membres étaient 
» pesd* du oorpa. Noua avons ru des femmes qui gerçaient 
èeur* enfant* «ur leur sein. 

» 'L* lieuUnant se bouchait le nez et rsspinaa- des ci
t ions. Quant à nous, on nous fit boire un qoart de tatia, 
pain huit niniute.i apièe, un autre, et la besogne com-
BBHIIIB* à »'élev«-r. Puis arec des paUe», car ««tait défendu 
rie toucher aux cadaivn* avec le* main*, o»u* comroïeii-
Vaenu» à la» mettre sur le bâcher. Non* mettions une cou-
ch* de owlan . s , et une couette* d* bu* *t non* l'urro>*è>n~' 
de | pétrole. 

» La plume .ce refuse de décrirv ce apectecle navrant. 
11 fant y avoir .svsarte pour le croira. Enfin, à cinq h*ur-v-
i.'-ue avons IIIM V. éeu an bùobar. Cala aanUMt la obair 
rote;, {.'était la premier- loi* qae nous «a-Mstrans à un 
•u-tai terrible spectacle. Enfin nous avons fait notre de
voir au péril inéma de notre vie. car non» n'étifiOB qu'à 
ix u-f kilomètre» dn volcan et si jamea- il «était au* à cra-
rher comme, V' joejr de le cstaenrophe. il «a était de nous 
•xanuie de ce* malheureux ; anass 1 heure n'était pas sonnée 
•pour noue. 

e Nous irprlsaos le bateau et nous leiJtrSeXies au quar
tier. Noua fûmes ««npiimcntes » lendemain par 1e colonel, 
«•t quinze jours après par le ministre. Voiià à peu près 
l'affaire du volcan. Il continue toujows plus ou utoin» de 
«•Tacher Quand e'«-teindra -t -il ! IVrsorja- n'en i-ait rten. et 
«nui non plu.-- « 

F L E R S - B O U R G 
U N CHEV.VL EMBALLE. — Mardi, vem tma heure 

id* l'après-midi. M. Mansart, chenlleaT à Lille, nui pos-
•ède une propriété au Marin de Fiers, avait atUié. dsn* 
-une pâture, son cheval à un* (petite charrette. Tout à 
eoup, la bête prit le mors aux dente, sortit au tralop de la 
]-nture et prit la direction dfc I/iHa, par la route de Lan-
noy. De» aet»d< nts étaient à craindre, car, à cette henre-la, 
le* enfanta M rendaient à l'école Deux préposé» des doua
nts , MM. J. Camerlynck et A. Decroocq. apercevant le 
ilauger, ee m, r< ut a lu poursuit- de l'animal emUJilé. Celui-
ci, arrive en fa<e de l'estaminet du O i n , alla »e jeter «UT 
ton attkilage qui stationnait à cet «adroit. Arrêté un snstant 
jiar W choc, il allait reprendre sa couise, quand le» deux 

Suépowis de douan.» arrivèrent et, aidés du cnbaretier, M. 
)e«iré Loth, réussirent à le maîtriser. Tri» beureunament, 

nucon aicid*iit de personne ne «es t produit. La chaireWe 
de M. Mansart est a s M erslomniacée. Quant à 1» voitmre 
•ccroohée *wr l'attelag* emballé alli n'a « A i que) tri» peu 
Me dV-gàts à l'une de ae« roues. 

S A I L L Y 
U N CHEVAL EMBALLE. — Mardi soir, ver* sept 

tieuree. un cbeval que l'on voulait {aire entrer dans l'*au 
>,-n face de l'eataminet du • Pinson », prit peur tout à 
e-e-np et se dégageant de * « liens, parut 4 fond de train 
«ian-. la direction du Trie où «e trouve son écurie. Sur son 
passage plusieurs accident* faïUamnt se produ-r», mai* 
très heurcuxemeiit ils purent être évités. L'animal ne n'ar
rêta qu'une fois entré dan* la cour de »a prapriétaire, Mme 
jveuve Scffuiflair*. 

ÊCllO DES ElaECnONS. — Les radicaux ont beau-
coo-p de parn» à digérer leur échec dn dananxoe et il» n» 
-ceen nt dsin-inrfewUT leur mécontentemeKt. Mardi eoir 
eneore, i!> ee sont réunis en bande, ont parcouru les rue» 
«n ohuntan:, et finalement se sont an-êtés devant l'auberge 
du e Braa de Fer ». Là, »W s* sont livré* à de* maniieeta-
«ion* tai>ageuse»i, menaçant le» personnes qsi «e trouvaient 
•dans l'auberge, si bien que raubergatte, pour éviter de 
nias graves désordres, dut fariner son étâklwerment et 
faire sortir «e» olient* par une porte d* dsrrière. 

T E M P L f c U VK 
U N E ARREST.ATIOX P()l"R VOL — Mardi, une 

•femme. M i r e Devred, domiciliée à Roost-Warendin, en 
descendant du train à Tempienve, a été arrêtée par te 
tgarile-cbampétre. Elle m i t pans» une nuit chei une de 
ses nièces, à Thumeries, et, pendant oe court séjour, s'était 
wnparœ d'un<- eomnu' de vingt francs. Quand on l'arrêta 
à Temuk-uw. elle avait encor» *ur d i e une nomme ds dix-
hs i t franc* qui fut remiae à «a propriétaire. Marie Devred, 
conduite à La «< lui armer i» de Cysoiag, a nus sa mauvaise 
action sur le compte de sa misère qvi est fort grand», 
parsit-il. Elle a trois e niants «t est abandonnée de son 

C « f » f r a l a , m * «ta B a l * . 1 3 . 

ifi1Piï!S«ER!E ALFRED REBOUX 
A KOUBAIX. U r i a d r - H u e . 7 1 

A TOURCOING, r u e C a r n o t . 5 
linpressiona pour Société* Financière» (M Industrielle*. 

A c t i o n s . — O b l i g a t i o n s . — F a c t u r e * . — B o r d e -
r e l u i . — Quil t a n c e s . — C l r c n l a i l r e * . —- M o d è l e * 
d l v e r a . — T é t e a d e L e t t r e . — Keej ia trea . — 
C a r n e t * , e t c . . e t c . — Uiraiaon rapide. — Execution 
aoirnée. — Prix modères. 8 

VOULEZ VOUS quelque* bon* conseil* pratiqua* i l 
tconomiqaei pour c* qui concerne votre cuinne, votre 
toilette, vos appartements, etc., etc. Achetés les volâmes 
d* Tant* Rosal.e, prix, 1 fr. 50, an vente à la librairie du 
f o u r nul d« Aeuèaijc. 8646 

LA P U B L I C I T É 
D 7 * de» gens qui disent : c Je ne vaux sa» f airs de 

pabhcrte ; je n'es m pa» besoin. A ion vin point d'en-
«ninw. > 

Quelle « n m r l Tout 1* monde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Comment vouUi vous que 1* public sache que 
vous vendes du btau, du bon et pas eker, *i vous as le lui 
dite» pa* ? Et quel moysn pis» s i r ds ls M car* que d* 1» 
répéter fréqueenment daa* un journal ta par tout 1» monda *» 

W A T T R E L O i 
PROCES VHRBAUX DRBSSa» A LA OOiSPAONIE 

DUS TRAMWAYS. — Quatre procès-verbaux viennent 
d'être clresséa par le service de police, pour excédent d* 
nombre die voyageurs dans les voitures des tramways. 
Uno voiture, notatmiKtit, contenait 65 voyageur*, alors 
que le eluaVe FéerUenvntaire « * Ha 36. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE 1 LA GAULOISE ». 
— Le Comité Informe les gymnastes qu'il y aura répétition 
ce soir mercredi, à l'heur» habituelle. 

T O T J R O O I P J O 
L E S F U N E R A I L L E S D E M . C H A R P E N T I E R 

P E R E . — Mardi mat in , à d i x heures, o n t é t é célé
brées en l'église paroissiale d e 8aiat-Ek>i, a n B laac -
b e a u , a u mil ieu d urne nombreuse ailluenct-, les fu
nérai l les solennelle» de M . (Charles Charpentier , 
comptable des établ iese ineats de M . Albert Masu-
rel , filateur à R o u b a x , père d e M. Gustave Char-
tienticr, l 'auteur de l'opéra Lovise. L a levée d u 
corps a é t é fa i te par le c lergé de l a paroisse, à la 
v i l la des Aaacias, rue Claude-Bernard, rés idence 
de l a famil le Charpent ier . L e deuil é t a i t condui t 
par M M . Gustave . Victor e t Lt'on Charpentier, ' es 
fils d u défunt . 

Dans K- cortcjre qui su iva i t l e corbillard «e 'trou
vaient beaucoup do notabi l i tés du monde art is t i 
q u e e t musical de Par i s et de la région e t aussi de 
l ' industrie e t du commerce. 

Nous avons part icul ièrement reronrqué M. Emale 
Ltco intc , premier adjoint de l a vi l le de Tourcoing, 
représentant officiellement M. Dron , cîépttté-maire, 
empêché. 

M M . H e n r i Loridant , conseiller général ; Gbjs-
la in-DramaU, secrétaire «général d e l a Mairie ; 
iMM. les conseillers munic ipaux ; M M . Laperrière, 
président do la Chambre syndicale des art is tes e t 
music iens d e Par i s ; Landry, chef de e b a n t a l'Opé-
ra-Oomrtnrie ; R a d i ç u e t , secréta ire d e l 'œuvre d e 
Minvi P inson ; Alrir, représentant TAnsoeiatttoT» 
des compositeurs e t des art is tes de l 'Association des 
grands concerts ; M M . Paul Didry , Goguenhoim r t 
Griney, président, rioe-prôsident e t chef de la M u 
sique municipale ; Mager, chef de l a Grande-Fan-
farr ; Edmond Mesure! , prés ident de la Soc ié té d e s 
orphéonistes Criek-Sickt ; Koszul , directeur de la 
Grantlr-Harmonie, de Roubaix ; Albert Duhamel , 
ainsi que de nombreux professeurs des écoles aca
démiques do Li l le , Roubaix e t Tourcoing. 

L e cercueil disparaissait ent ièrement sons les 
fleurs ; une v ingta ine de couronnes a v a i e n t é t é 
offertes par les associations art is t iques paris iennes 
voire même d e l'éti-antrer-Plusieurs de ces couronnes 
portaient les inscriptions su ivantes : 

.4 MnnutcvT Charles Charpentier, tnnmir de Son 
patmn. — D e u x autres : Le personne? des itabUt-
semmt.i de M. Albert HTasvrel. — U n e pa lme : 
A M. Charles Charpentirr, le Stadt thdater de Stras-
bvnj. —• Au père du fondateur de Vœwvre de. Mimi 
Pinson. —. Au grand père de « Louise n, l'orchestre 
du Théâtre National de "Hambovra. — "Les compo
siteurs français^ les artistes et l'orchestre de TAs-
sneiatiov tirs grands concerts de Paris. — La Cham
bre syndicale des artistes et musiciens de Paris. 

A l'issue d e la oérémomie rel igieuse, l ' inhumation 
a en l ieu dans le c imet ière d u B lanc -Seau . Aucun 
discours n'a é t é prononcé. 

Inut i l e d'ajouter q u e les t émoignages d e synspa-
th i e adressé)» à la famille o n t é té nombreux. 

U N S U R V I V A N T D E S V O L O N T A I R E S D E 1848. 
— On sa i t qu'en 1848 un certain nombre de gardes 
nat ionaux de Tourcoing ont répondu à l'appel adres
sé à la province par le gouvernement pour réprimer 
l'insurrection à Par i s . À l'occasion du 64* anniver
sa ire d u départ des volontaires de 1848, un groupe 
d'amis s 'était réuni lundi dernier, à l 'estaminet Cor-
selis, afin d'offrir un superbe fauteuil à M . Arnaud 
V i e n n e , dernier survivant à Tourcoing des volon
ta ires de 1848. Une fête tout in t ime ava i t é t é orga
nisée au cours de laquelle M. Louis Desrousseaux a 
prononce le discours «mirant : 

Cher ami Vienne, 

Au nom de tou» tes amis réunis ici, permets-moi d* 
jpreren':«t* iM'i'iipiiwéni d* notre respqatorauee admira
tion au dernier survivant des volontaire» ue 1848, du 
détachement de Tourcoing. 

11 y a en effet aujourd'hui CA ans qne l'ineurrrectioa 
éclata à Paris et que, pour y faire face, te Gouver-
nesuant u t la Défense nationaee i » appeé aux Français 
de banne volonté. Tourcoing montra f exemple, car 22 
braves s'enrôlèrent le même jour «t ce n'est pas «ans 
une réelle émotion que je t'entendais ce matin me rap
peler ton départ au cri mule fois lépété de s Vive la 
République ! » 

t'est, s Saint Denis, messieurs, que notre ami Vienne 
reçut le baptême du feu. A peine débarque à Pari*, il 
assiste à la terrine fusillade de la place du Carrousel, 
où son ami Bréviue fut blessé et c'est en revenant qu'il 
fut pris dans cette fameuse bousculade où il perdit aur 
le trottoir des Tuileries son shako, son sac, ses éparu-
lette» et son fusn. 

Ce furent de terribles journées que celles de juin 
1848, mats les volontaires d* aouroning savaient qu'ils 
étaient là pour le salut de la RépuV.iqne ; tous ils 
firenVJeuT devoir et contribuèrent au rétablissement de 
l'ordre dsn» Paris. 

lie Gouvernement de la Défense nationale décréta que 
tous os» braves avaient bien mérité de la Patrie. Leur 
retour à Tourcoing fut marque nar de nombreuses ma
nifestation* de synipaUiie et de réelle estime. 

Mon cher ami Vienne, tu es le seul survivant tour-
q/ueameis de tous ces hardi» volontaire* de 1848 qui fai
saient avec enthousiasme le sacrifice de leur vie pour 
le esra.1 de la France et de la République. 

Permets ù tes anvn de célébrer cot anniversaire e t 
fais-leur le plaisir d'aocepter ce fauteuil, gnge de leur 
sincère amittié. 

Qu'il me soit permis également de reporter nn sou
venir ému nur ceux qui furent les co-mpasrnons d'armes 
de notre ami Vienne et dont Monsieur François Dnal 
e t moi sonrmes fiers d'être les descendant*. 

Nous somme s heureurs, mon cher ami, de te voir 
avec nous aussi gai et robuste dans ta verte vieillesse. 
Nous espérons que tu as encore de longues années à 
vivre et nous formons le* vœux le» plu* sincères pour 
1» continuation d» ton bonheur et de ta santé. 

U n dhalenreux vivat fut ensui te chanté e n l'hon
neur du jubilaire. Celui-ci tout é m u de ce t te mani
fes tat ion de sympathie , a, e n termes ple ins d» pro
pos , vivement) remercie ne» amis de ragréable sur
prise qu'ils lui avaient ménagée e t à laquelle il a é té 
particul ièrement sensible e n raison des souvenirs 
évoqués. 

Espérons que cet te fête tout int ime aura son écho 
e n haut l ieu. D es t certa in qu'une récompense, si 
tard ive soit-elle, serait bien accueil l ie de tous les 
amis d'Amand Vienne et qu'ils verraient aveo plai
s ir la médai l le des braves briller sur la poitrine de ce 
v i eux républicain. 

F E T E NATIONAIu» D U 14 J U I L L E T . — Les 
concours de chant et de déclamation. — Cette année, 
il y aura pour ces différent» concours 660 franc» de 
p r i x en espèces, objets d'art, médai l les e t diplômes. 
E n voici le règlement qui v i ent d'être affiché en 
•ni le. 

L e concours de chant comprendra : E n lyrique, un 
concours d'honneur entre les médail lés des divis ions 
d'exc-arlence e t supérieure, ave? morceau au choix. 

U n e divis ion d'excellence; une divis ion supérieu
re ; une première e t une seconde divisions ; et une 
divis ion pour duos. 

E n comique : U n concours d'honneur entre mé
dai l lés , avec morceau au choix. U n e division comi
que. 

Les divisions d'excellence, supérieure e t première 
div is ion (lyrique) comprendront trois catégor ies cha
cune : ténors, barytons, basses. 

L e concours de déclamation comprendra : U n con
cours d'honneur autre médail lés e n sect ion drama
t ique . U n e sect ion comique. 

Les médail lés de 1902 «ont admis de droit aux 
divers concours d'honneur. Ces divers concours seront 
exclus ivement réservés aux personnes hisbitant 
Tourcoing ou les commuens de ses cantons, âgées d'au 
moins 16 ans . 

Les concours s'ouvriront à deux heures précises 
de l'après-midi. 

Ils auront l ieu : 1° D a n s la salle des fêtes de l 'Eco
le de musique, pour la divis ion d'excellence, pour la 
divis ion supérieure; 2° D a n s l a salle des adjudica
t ions , a l 'Hôte! de Vi l le , p o u r la première divis ion, 
pour la division des duos ; 3" D a n s 1» salle du Casino, 
rue Nat iona le , 134, pour la division unique, section 
comique, pour la deux ième division ; 4° Dans la 
grande salle d e la « Nouvel le Union Tourquennoise », 
rue de Tournai , pour le concours de déclam'ation, 
pour le concours d'honneur entre médaillés. A l'issue 
de ces épreuves, dans la salle des fêtes de l'Ecole de 
musique , concours d'honneur entre médaiulés des 
sect ions lyrique et comique. 

Voic i les oouditious des concours : 
Les concurrents de» division» d'exoeàienoe. supérieure 

et première division devront chanter on morceau im
pose qui seirr sera remis au secrétariat de ta Mairie, sur 
leur demand*. au moment de leur înscnotiun. 

Chaque concurrent devra fournir au j u r y et au pia
niste le morceau en musique avec 'l'accompagnement 
pour piano. Les morceaux de musique ira choix, ainsi 
que les pièces à déclamer, devront être déposé» au secré
tariat de la Mairie au moment de l'inscription. Le jury 
se réserve d'éliminer ceur de ees morceaux qui ne se
raient pas jugés convenables. Le* chanteurs ne pour
ront dii» jifius de trois coupleta. 

lies décfainateTmi ne pourront réciter m o n * de qua
rante vers ni phi» de quatre-vin"ts. Ije, jury décernera 
les prix an phi« haut nombre de points, jl tiendra compte 
du choix des morceaux ; néanmoins, il *e réserve le droit 
de ne pas accorder de prix aux chanteurs ou déclamateuni 
n'ayant pas obtenu le nombre ae Tioints exigé, ou qui se 
feraient doeva-sser pour mauvais ton ou gestes déplacés. 
Le prix attribué au concours de duos sera partagé par 
moitié entre les vainqueurs. Iyes premier* pjkx seront ascen
dants pour les concours futurs. Les demande» d'inscrip
tion sont reçues dès maiioenant au secrétariat <ie la 
mairie, où tous renseignements complémentaires seront 
fournis au besoin. Toute demande qui parviendrait après 
le 5 ju*'et, à «ix heures du soir, serait consioérée comme 
«rafle et non avenue. Ciwcue chanteur indiquera exac
tement dans «a demanda, «1 e*!e est écrite, «on adresse, 
le genre de concours, la divis.on et le catégorie dan* 
(esquefle, il désire concourir. Les concurrents ne pour
ront se faire inscrire qu» dans une seule division, «auf 
pour le concours de duos. D erra eipiesséiusnt défendu 
de circuler, d'entrer et de sortir das aai'ie* pendant l'au
dition des chanteurs ou géc'amateur*. Tou* les cas aon 
prévus par le règlement seront jugés sans appel par 1» 
Jury. MM. Paul Stupuy. Paul Mager a s et MDe De-
valet, professeurs aux Ecole* académiques de musique 
de Tourcoing, accompagnateurs, *e tiendront à la dis-
pos.tion des Chanteurs qui désireront répéter, l e 14 
jui.let. de huit à dix heures du matin, dans le* salles 
de concours. Les chanteurs et déclamateurs prenant part 
au concours entre médaillé» sont tenu* de se mettre à la 
disposition de l'Administration munieipile pour un ou 
deux concerts qui seront donné* dan* 1* cours de l'an
née au profit des enfants des écoles. 

C H A N T tganre lyrique). — tonconre d'honneur entre 
médaillés. — Prix unique : u» objet d'art avec diplôme. 

Division d'excellence. — Ténor» : 1er prix, avec mé
daille d'argent et diplôme, 30 £r.; 2e prix, avec diplôme. 
20 fr. — Barvtons : 1er prix, aveo médaille d'argent et 
diniôme. 30 fr. ; ° * prix, avec dipjûtn», 20 fr. — Bss-
«e» : 1er prix, avec médaiAe d argent et diplôme, 30 fr. ; 
2e prix, avec diplôme, 20 fr. 

Division supérieure. — Ténors : 1er prix, avec mé
daille et diplôme. 25 fr. ; 2e prix, avec diplôme, 15 fr. — 
Baryton» : 1er prix, avec médaiye et din'ôme, 25 fr ; 
2e prix, avec diplôme. 15 fr. — Basse* : 1er prix, avec 
médaille et oiçunne, 25 fr.; Sie prix, »vec diplôme, 15 

Première drriskm. — Ténor* : 1er prix, avec diplôme. 
15 fr.; 2e prix, id., 10 tr. — Barytons, 1er nrix, id., 
15 fr.; 2e prix, i i . , 10 fr. — Basse»: 1er prix, id., 16 
francs; 2e prix, id., 10 fr. 

Deuxième division (sans distinction de catégories). — 
1er prix, avec diplôme. 10 fr. ; & prix id., 8 fr. ; 3e, 
prix, id., 7 fr. ; 4e prix. *d., b fr. ; 5e prix. id.. 6 fr. 

Division des duos. — Prix unique à partager et di
plômes, 20 francs. 

CHSWT {genre comsrne). — concours «être médail
lés. Prix unique : un objet, d'art avec diplôme. 

Division unique : 1er nnx. avec méoaiie e t diplôme, 
20 fr. ; 2» prix, avec dipTTnne, l o fr. ; 3e prix, avec di
plôme, 10 tr. ; 4e prix, avec diplôme, 7 francs. 

DÉCLAMATION (genre drama—jue). — Concours entre 
mé'lattié*. Prix unique: «n oDjet d'art avec d p Ame. 
Xijvndon unique : 1er prix, avec médaille d'argent et rti-
plôm». au fr.; Se prix, arec diplôme, 20 fr.; 3e prix, 
avec diplôme, 15 francs. 

Genre comique. —- Division unique : 1er prix, avec 
médaille d'argent et diplôme, 20 fr. ; 2e prix, avec di
plôme, 15 fr.; 3e prix, avec diplôme. 10 fr. 

M A X NEiMO A L I N S T I T U T I O N D U S A O R E -
CCEUIt. — On nous informe q u e l e public peut se 
procurer auprès d u concierge de l ' Inst i tut ion d u 
Bacré-Cœur, rue d e Li l le , an pr ix d e 1 franc, des 
cartes d'entrée à la séance de jeudi . L a séanoe com
mencera à cinq heures e t demie précises. 

L E C O N G R E S E U C H A R I S T I Q U E D E TOTTR-
C O I N G . — A l ' i isue du Congres t e n u à Tourco ing 

pendant les jcmrnées de dimandhe e t rondi l e t é l é 
gramme su ivant a é t é envoyé a Rome : 

Cfcrdènai RampoHa, Vatican, Rome. — L» e « « ^ * • £ • : 
«*a*r»tiqae régional d* Tourcoing, diocèse de Cambrai 
(France), adresse très humblement se* plue religieux hom
mage* à Sa Sainteté Léon XIII en le remerciaat avec ea-
tiiosuàveme de sa dernier» encyclique sur la T.-S- Eucha
ristie. — L* bureau du Congrès, V a s BOCKSTAXL-

Voici la réponse uu S a i n t Père : 
Rom», 23 juin. — Le Saint-Père remercie et bénit de 

tout «on cuur le Congrès Eucharistique de Tourcoing. — 
Cardinal RAILFOLLA. 

L A J E U N E S S E D U B L A N C - S E A U A U C O N 
C O U R S D U M A N S . — La. Jeunesse du Blanc-Sea* . 
q u i prenai t part au concours fédéral d u Mans , a 
remporté un splendide succès. A u concours de sec
t ion , a i le a o b t e n u e n divis ion d'excellence alterna
t ive , le premier dus prix couronnés avec C90 points , 
e n t ê t e ae quinze sociétés. 

A u eoncours art i s t ique individuel (championnat 
do France) e t au concours athlét ique, les gymnastes 
liiiiii[ii iiSjai 1 o n t remporté h u i t pr ix : A u concours 
art is t ique : MM. Georges Dejeaghère , le 4 e prix ; 
S imon, le 26e ; Vananackère , le 28e ; H e n r i Dejea 
ghère, le 30à ; Albert fiant, le 55e. 

A u concours athlét ique : M M . P a u l Boghaer t a 
rensnorté le te prix , V elghe, le 10e ; Vananackère , 
le 12e ; Louis Coucke, le 17e. 

Cet te é c la tan te victoire est tout à l'honneur des 
va i l lants gymnastes e t de leur chef dévoué , M. Louis 
Delesc luse . 

U N A C C I D E N T C A U S É P A R L E P É T R O L E , 
R U E S A I N T - J A O Q U E S . — U N E F E M M E G R I E 
V E M E N T B R U L E E . — M a r d i dans la mat inée , un 
accident dû à l'imprudence e t qui aura i t pu avoir 
de fatales conséquences s a n s l 'énergie d e la victi
me, s'est produit d a n s l 'établissement du café-con
cert de la Zfenaissa/ice, s i tué rue Saint -Jacques . Il 
é ta i t neuf heures environ, la propriétaire d e ce café, 
Mme Benjamin Marchai, Agé de 21 ans, voulut ver
ser du pétrole dans un réchaud préalablement allu
mé ; soudain le l iquide s 'é tant enflammé, commu
niqua le feu aux r ideaux de l 'une des fenêtres, après 
avoir grièvement brûlé la jeune femme à la figure. 

V o y a n t le danger. Mme Marchai malgré les dou
leurs cuisantes qu'elle ressentait , e u t encore l'éner
g i e d'arracher les rideaux enflammés, non sans se 
faire de nouvel les brûlures aux mains . 

Sur ces entrefai tes , les pompiers , informes 
s 'étaient réunis isur les l ieux arec une pompe à 
vapeur e t le matér ie l acien^aire, mais tout danger 
é t a i t conjuré. 

Mme Marchai a reçu des «oins à la pharmacie de 
M. Vanneufvi l le , sur la Grand'Place, puis a été! ad
mise à THôte l -Dieu . 

Cet accident à ce t t e heure de la mat inée avait 
ocoasionné un nombreux rassemblement devant 
l 'établissement où i! s'est produit . 

L 'é ta t de la v i c t ime n'in=pire, crovons-nous. aucu
ne inquiétude. 

P O T E R I E D U B L A N C - F O U R . Dépôt : R u e du 
Cah-aire. 50. — P o t s à fleurs. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL - A la filature de 
M. Alphonse Six, rue d u Flocon, un bâcleur. Louis Gvs-
bregs, 17 ans, demeurant rue Parmeatier, 80. s'est Kei«é 
en tombant. Douze jours de repos rai ont été prissent*. 

— Dana la fabrique de tapis de M. Fuanemtier, un 
aide tisserand, Louis Vandecastel, 15 ans, detneurant rue 
de la Citté, 7, a été blessé à la main droit* par un engre
nage. L'incapacité de travail sera de huit jours. 

— Au peagnags de M. Lorthuna Motte, rue Charle*-
Wa'.unns, un ouvrier. Auguste Desbuleux. 19 a n . de
meurant rue du Sentier, 42. s'est fait un effort par suit» 
d'un mouvement trop brusque. Un repos de huit jours lui 
a été ordonné. 

— Dans l'étfcbliuMnent de M. Jongîpr, fllateur. un m i -
••ismieT. Henri Samsin, 47 an*, demeurant rue de ht Bbn-
che-Porte. 47, «'est fait «ne entorse à l'épstje eatrdhc en 
tombant. L'incapacité de travail eera de huit jours. 

PROCES-VERBAUX ont été rédigé à h charge de Jii^es 
Dhnze, 15 ans, mécanicien, rue Cnlbert, 109; Pierre Du-
mortier, 16 «ne, bàcleur, rue de l'Espérance ; Lucien Dou-
treluigne, 14 ans. rue de la Croix-Rouge, cour W i l t m ; 
Jean Baptiste D^ba"»re, d2 ans. même adresse, et Km st 
Bogaert, 13 ans 1/2, rue de l'Espérance, jiour jeux d'ar
gent sur la voie publique. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Hier mardi. 1 
est arrivé aux halles : marée, 200 kil ; pois, 200 ki! ; 
fraises. 60 kil.; fromages, 40 kil.; Mettes. 17 kil.; salade,' 
600 : rti-vet.-., 20 bottes ; échalottes, 10 bottes ; oseille, 
4 panier». 

Cs>K»«»na1rat1*>aai 
TOURCOING. — Uno section du Cercle Aruistique. 

fonrlé sous la présùdintce d'honneur àî M. Vktori n Nir-
dou. d? l'Académie Fm.nqn.se. étant en formation à Tour
coing. Ie« persceme» s'oocnpaïut soit d'art dramatique, lit
térature,, musique. qrhotogra.pnie. peinture, scu'ptur?. qui 
d»'sM"nt en fa-Te partie, sont pr ins ôfe bien vouloir s'adreo-
s~r à XI. Lambin. dHwtenr dé}wrbnmentr«l. 37, rue St-
Q 1 n: m ou à M. Vandwiffcirpv. fc. rue de Flandre, à Rou-
ht.ix, qui k-ar donireiront tous 1,-w r^niseigiKunents dési
rai"' * 

TOURCOIXG. — Fanfare « Les Intimes . . — La Com
mission rappelle aux musiciens la répétition générale de 
ce soir mercredi à huit heures trois Quarts précise»!. Com
munications pour la sortie de dit tache prochain 29 juin, 
ainsi que pour les «orties sco]a.ïres et le viyagi. à Dunàer-
que. Il est compté sur la présence de tous, sans exioeption. 

Fanfare du Point-Central. — Les sociétaires sont 
informés que, suivant le désir de la municipalité, la Fan
fare donnera unie audition musicale, sur le kiosque de la 
P'ace Thiers, le mercredi 25 juin, à 8 h. 3 4. Exécution 
des morceaux du concoure de Denain. Néauauoiisi. jeudi 
il y aura encore concert à 8 heures 1/2, sur la Grande-
Place. Les sociétaire» sont priés de ce pas y manquer, 
c'est l'avant-dernière exécution avant le concours. 

M A R C Q - U N - B A R C F m , 
U N ACCIDENT. —, Un garçon brasseur. M. Louis 

Wydanx, domicilié à Loinme, au service de M. Boucquox-
Dnpont, s'est fait une contusion lombaire en descendant 
de son camion une rondelle de bière. M le docteur Martin 
lui a prescrit un repos de dix joui». 

VOIES D E FAIT. — Un procès-verbal a été dressjj à 
le charge de Jules Hazebrouck. âgé de 31 ans, qui, en 
revenant de la ducaase de Bondues, a rencontré dans la 
rue des Peupliers, M. Léon Blondeau, et, «ans motif, lui 
a porté sur la tête quelques coups de briques. M. Blondeau 
est blessé assez grièvement au cuir chevelu. 

LA LOI SUR L'IVROGNERIE. — Le garde champêtre 
Vanrooren a dressé une contravention iniux ivresse à la 
femme Julia V. . . . 

stOÉTOQ 
NOMINATION D'UN RECEVEUR BURALUSTï: — 

M HumlKrt. receveur bu-rifete à Aulnoye-Jes-Bondy 
(ft «ne rt Oi*' j. e»t nommé receveur buraliste à Roncq. 
en remplacement de M. Cubixol, décédé. 

B O N D U E S 
MARIAI.!:. — Aujourd'hui, mardi, a été célébré le 

•uo iere d» M. Léon Braeans, r*»wber. «WêC MeW Mfrsf 
Honoré, fiile de M. Hoooré-Bonte, conseibar • • ' • • M * 
de cette commune. Les téssmn» étiisaa pour le m » " * ' 
MM. Acbl i e Braems et Paul tfraams ; pour la mariée . 
U U Alfred Honoré et Emile Honoré. 

QlE»*OX-» lT l I - I> .E ÏT.LIÎ 
CURAGE DES COURS D'EAU. — Par arrête prsfe*-

toral, le» cours d'eau du canton non j»t*i»j«Nea oi flotta
bles ssront curés à vieux fonds, vwax barda, par le» rive-
nains ou à leurs fraàr, pandant l'année 1902. Lee intéresse) 
«ont priés de prendre connaissance de cet arrêté qui est 
afficH-5 à la porte des mairie». 

P É R E N C H I E S 
VOIES D E FAIT. — Mme Bondue, née Marie Wslla, 

a déposé une plainte contre son mari qui s'est livré sur 
elle à des voies de fait. C'est en le priant de rwprendr» la 
vie commune que Mme Bondue a reçu des coups. 

BRIS D E CLOTURE. — Une enquête est ouvert» an 
sujet du bris d'un carreau de vitre qui a été commis pen
dant la nuit de dimanche à lundi «u res-de-chaussée de la 
Derme de M. Henri Lepercq. L'auteur du délit est inconnu. 

U N E SCÈNE DE MÉNAGE. — Une enquête «st on-
rerte sur h* fart* suivants : nu surveillant du peignage de 
!'u*me d» Bérenchies, Charles Bondue, est séparé de sa 
femme. Marie Walle, depuis quinze jour». Cette dernier» 
étant renne, mardi, lui demander d* reprendre la vie com
mune, la mari, pour toute réponse, roi s—éni «ur le nés 
un violent coup ds poing qui fit jaillir ls sang. 

C O M J T f P S 
U N OUVRIER NOTF. D A N S U N PO8S*. — Un acci

dent mortel «'est produit, mardi, cens M. Louis Ohé*-
quièrv fils, an hameau de* Qautre-Cheanéns. Un ouvrier 
agricole au service de M. Ghesqusire pèra. Jules T 1 umf. 
âgé de 25 ans, est tombé aceidentoileramt. dans us» al
terne. Quand on l'en retira l'asphyxie avait fait «on «esvrs. 

M. te docteur Mnlliez n'a pu que constater la mort. 

ENTREPRISE GENERALE D'AIÏEUBLEÏENTS 
• t C L A I P A S E , O a j T T S C ' A I T 

l.rs ma sas as rt atrli-rj de MORBI.-COYEZ, J» et ÎT. nie 
Hotalt à Lille. *»nt transféré* et renais t», rue aseuennei», 
ancienne**»!»»» HessM ilsucsAU.*. »U 

A L'ELYSEE. — Parmi les personne* reçues lundi par 
M. le Président de la République, on e t * M. le général 
Solard, adjoint au gouverneur de Lille, «t M. LetaiBeur, 
préfet de l'Anège, ancien secrétaire général du Nord. 

L'ÉPIDÉMIE DE VARIOLE. — Du 15 au 21 juin, la 
variole a causé 4 décès ; lppidémie est donc tout à fait 
en décrossanue. Le Bulletin de l'Office sanitaire n'enre
gistre plus que 19 cas de petite vérole. 

L'ÉGLISE D E MONS-EN-BARŒUL CAMBRIOLÉE. 
— Mardi matin, vem quatre heure* et diernie, M. l'abbé ' 
Rigaut, curé de Mons-en-Barceul, s'étant rendu à fégli*» 
pour y célébrer la messe de cinq heures, constat* que des 
malfaiteurs y avaient pénétré et l'avaient mise au pillage. 
Le tabernacie en bois, dans lequel ae trouve 1» coffret coa-
te.nant le Samt-Sacrement, avait été déplacé, fracturé «ur 
les marches de l'autel et le coffret enlevé. Le tronc de 
6aint-Antoine, celui pour l'église et celui du Bureau de 
bienfaisance, avaient été arrachés et emporte». Las trois 
clefs des fonts baptismaux avaient également disparu 
Deux autres troncs n'avaient pas été toudléa. Pénétrant 
aluns dam les sacristie», M. le curé troava tons le» tiromi 
ouverts et leur contenu jeté pêle-mêle de tous les côtés, 
mais rien n'avait été enlevé. Une armoire sit iée a idessu» 
du grand coffre-fort, avait été forcée. Le» cambrioleurs en 
ont enlevé u» petit ciboire en argent et le vase de même 
m-tai contentvnt lc-s «aintes huiKs. Le gr,mi conTc-fort, 
qui est encastré eous un* armoire en bois, a éiéérun peu 
déplacé. Les brigands «valent espéré sans doute le depescer 
•uffisomraent pour 1* défoncer ensuite, «nais te** leurs 
efforts furent vans Pour pénétrer dan» h* «ncrielies, (U 
ont fracturé la porte de la première sacristie et pour sortir 
de l'église, ils ont fractun- la porte qui donne de la deu
xième sacristie sur le terrain vague, près du patronage en 
construction. Continuant leurs recherches, le curé et «on 
vioaire se rendirent dans le bâtiment en construction ; H» 
retrouvèrent le coffret à d/uni -forcé et les trois troncs com
plètement démolis et vides. Ceux-ci ne devaient contenir 
que quelques sou», car ils avaient été vidés la veille. 

ENCORE D E U X CAMBRIOLAGES A LA MADE
LEINE. — Lee audacieux voleur» qui exploitent en ce 
moment la Madeleine ont commis, dons la nuit de oacnan-
che à lundi, un autre vol smc effraction dan» la même 
Tue et à cinquante mètres de la brasserie de Mme (Juillet. 
Ils ont fracturé la porte de la cave de M. Vaodevortn, ca-
baretier, rue Pasteur, 42, et ont enlevé une quinzaine de 
litres de liqueur* diverses. Oe n'est que lundi après-midi, 
en descendant à «a cave, qne M. Vandsvoren constata Je 
vol dont il avait été victime, car Ta porte de la cave avait 
été repUcée soigneusement et aucune trace d'effraction 
n'avait été relevée. 

U N E SUPPLIQUE DE GARRIELLE BOMPARD. — 
Au nouveau ministre de la justice, une supplique origi
nale vient de parvenir. La trop célèbre GabntJile B e u -
pard, la complice d'Evraud dans l'assassinat de l'huissier 
Gouffé, demande sa grâce par la lettre suivante, dont nous 
respectons naturtllemect le style et la tournure spéciale : 
PIUSOH DE CLERMOXT 

— « Le 23 juin 1902 
» Monsieur le Ministre, 

» Je ne bénénVie marheureusemeot pas (sic! d'un nom 
inconnu. A ce titre, je vous aurai dit a » faute et aussi 
«ne» regrets, ma longue expiation, en sollicitant votre bira-
es«ss»B»na. 

s Mon nom vous dira cette fauta et aussi mon «g», 
dVpuis l'époque lointaine du châtiment. 

» Ministre de la justice I Je ne m'incline qu'avec plus 
de confiance sous ce titre 1 je suis venu*au-devant de I'«*t-
p.ation en me rendant devant cette même justice qsi m'a
vait assuré pour «n avenir rapproché une clémence du» 
aux circonstaace» (? ' ; 

» J'ai fait tout mon possib'e pour donner «stiafaction. 
6: je voua demande aujourd'hui une mesure de clémence, 
c'est que je voudrais, obscure et oubliée, rentrer dan» ma 

e Puw-je. k e» titre, invoquer votre pitié et la toate-
puissaaoe de votre pouvoir ? J» m'iaoline devant la déci
sion qu'il vous convan.iia de prendre en ma foreur. 

e Je n'attend» rien. Monsieur le Ministre, que de votre 
justice. — ( I A U I I X L L I BovrAiD. e 

Cette mnaive a été transmise aux bureaux ceaapjreut*. 
L A M A D E L E I N E 

D A N S LES CONTRUiUTION'S INDIRECTES. — 
M M «gué». «mimi» priniipaJ à pied, d i quatr'ièui 1 d ^sv, 
à L» M livicin.'. <s* mis à LI retraite. 

W A M B R F . C H I E S 
U N E RIXE AU COUTEAU. — Dimanche sorr. vers 

neuf heures, une rixe a eu lieu dans le hameau de la Ma
rotte, entre deux hommes qui avaient bu plu* que de rai
son. *t qui ont voulu vider leur querell» 1» couteau à la 
«nain. Les comhattianla «ont d'origine belge. L'un d'eux, 
Pierre Brock, 33 ans, ouvrier agricole chez M. Carrette, 
cultivateur, porta deux coupa de couteau dont un au bal-
ventre et l'autre à l'avant-bras gauche à son camarade, 
Camille Venlope, 25 ans, ouvrier agricole chez M. Mille-
T.berghien, à Marquette. L'arrivée du garde-champêtre 
Cornille calma le* combattants. Devant le peu de gravité 
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xvu. - t » » m ) 
D i a b l e ! répliqua Bérold, est -ce que pour TOUS 

édif ier sur l a pièce il faudrai t voua l a raconter? 
U n hourra accuei l l i t ces paroles) du journal is te . 

C'étai t u n e occasion, un inc ident vra iment paris ien, 
» t c e n t voix s'élevèrent e n même temps. 

— C e s t ce lât Bravo 1 Racontez la p ièce ! 
Bérold v i t l'anime ouvert sous ses p ieds et voulut 

reculer . 
M a i s il ava i t a ses côtés Mme Dangev i l l e , qui se 

pencha vers lui : 
— V o y e s , soyea gent i l , dit -e l le , « t exécutez-vous . 
— Vous le voulex? fit Bérold dans l 'att i tude du 

condamné à mort. 
— Nous l'ordonnons ! 
Bérold souri t e t s'inclina. 
— J e m e résigne, reprit-il , e t quo votre volonté 

so i t fa i te . M a i s n'en veuil lez pa* à un historien cons
c ienc ieux si ce récit dérang» un peu les not ions re
çues d e philosophie, d'amour e t de géographie. 

E t d'abord, ce la s'appelle : la Colombrador ou !a 
IDécoiMierfc de la Nicotiane. 

ia théâtre représente un pays d'Amérique que 
Mal te -Brun ne m e semble pas avoir connu, e t que 
cer ta inement Dumont-Durvi l l e a nég/ligé de déoou-
irrir. 

A u m o m e n t oit as 1ère le r ideau, nous assistons à 
mne sorte d e congrès où les plus fortes U t a s du paya 
•agitent la quest ion fort grave de la nominat ion d'an 
ffcouveau chef — 1« t i tu la i re é t a n t décédé . 

T o u t e s les antoitions sont en jeu. Chacun des con
sei l lers rêve pour l'anneau d'or au bout d u nez , qui 
e s t l e s igne d u commandement , l e prérogat ive 
royale. 

Tout à coup, le rocher du fond s'ontr'ouve e t l'on 
vo i t apparaître, dans un charmant costume de gaze 
transparente , la j eune Ziz ine , qui représente le gé
n i e de la Colombrador. 

A sa r u e , tous le» regards s 'a l lument; le congrès 
est profondément ému, et Ziz ine profite de ce t te 
émotion pour exécuter le pas d e Nénuphar qui achè
ve de met tre l 'aréopage en belle humeur . 

— Prodig ieuse I é t o n n a n t e ! e x c l a m a Sa in t -Es tè -
phe . 

— S i l ence ! d irent en même temps plusieurs vo ix . 
— Faut - i l cont inuer ? demanda Bérold, faisant 

m i n e d'hésiter. 
— C'est ps lp i tant . . . nous sommes t o u t oreilles. 
— J e cont inue donc. Zizine est une gai l larde qui 

n'a pas froid aux p i e d s ; el le a, de pfus, la cons
cience de la fascination qu'elle exerce, e t ne tarde 
pas à en abuser. El le interrompt donc le pas du N é 
nuphar juste nu moment où quelques jumel les com
mença ient à se montrer, e t v ient se p l s n t e r carré
m e n t devant le conseil pour lui dire son fait . 

C'est en Chantant, e t sur nn a i r très connu, qu'elle 
l eur t int à peu près ce langage : 

« — Vous ê tes de purs idiots . V o u s perdez k vous 
disputer un temps qui pourrait être mieux employé, 
e t j'ai qui t té ma retraite exprès pour rous donner 
Un avis sa lutaire . 

» — Ecoutons ! écoutons ! répond en choeur le con
sei l intr igué . 

» — Avez-vous du courage, t o u t t a n t que von» 
ê t e s * 

i> — Tout autre que Ziz ine l 'éprouverait Sur l'heu
r e I insinue le chœur. 

» — E h bien, c'est ce que nous ailons voir. 
i> — Achève 1 
» — I l e s t dans la contrée que nous habitons un 

l ieu sol i taire , impénétrable , d iss imulé à tous les re
gards, d a n s lequel croît une herbe unique, savou
reuse, dont le parfum procure une sorte do rêverie 
douce, dont l a fumée dégage une ivresse exquise e t 
sous l'influence de laquelle les so t t e s ambit ions d i s 
paraissent , les douleurs s'apaisent, les chagrins s'ef
facent et la ga ie té resplendit. Le jour où vous aurez 
Hécourert cet te plante avec la manière de s'en ser
v ir , p lus d' inquiétudes, de soucis ni de sombre hu
meur, e t nulle ex i s tence ne pourra être comparée à 
la vôtre. Comprenez-vous t 

i> — Oui ! oui ! 
M — Voulez-vons conquérir ce rameau pharmaceu

t i q u e e t vénéré, c e t t e panacée merveil leuse * 
1»— Marchons! courons! vo lons! 
Le conseil s'était l evé comme un seul homme ; 

mais , 6ur un point d'orgue audacieux de Zizine, cha
cun s'arrêta, v io lemment ému. 

» — U n mot encore, d i t Ziaine. P o u r év i ter t o u t e 
contes tat ion ultérieure, pour prévenir t o u t combat 
sang lant dans l'avenir, il e s t entendu, dès à présent, 
que celui qui , le premier, aura trouvé la p lante du 
des t in , celui-là sera proclamé roi . 

» — Bien ! bien ! bravo ? 
» — Von* le jurez? 
» — Nous le jurons ! nous le jurons ! nous le ju 

r o n s ! 11 
E t sur ces mots , le rocher du fond s'entr'oure k 

l 'aide d'une ficelle qui n'est pas diss imulée, e t Zi
z ine disparaît comme elle e s t renne . 

Tnbleau et fin du prologue. 
Bérold avait à peina fini que des applaudisse

ments prolongés éclatèrent autour de lui . 
I l avait raconté ce prologue beaucoup mieux que 

nous ne p o u r o n s le d i r e nous-mêsnes, avec ce brio, 
c e t entrain qui e s t le propre d e s . Par is iens , e t il 
ava i t é t é réel lement fort amusant et non moins spi
r i tuel . 

On comprend donc avec quelle inaistanoe la su i te 
fut réclamée ; et le journal iste , qui senta i t son suc
cès , ne se nt pas trop prier pour répondre. 

Tal e s t l e prologue, dit- i l . A u moment où lo 
r ideau tomba, je remarquai que le roiber ava i t , en 
se refermant brusquement , saisi et re tenu «u passage 
la moit ié au moins de la jupe de Zizine. 

Mais j e pensais que ce n'étaî l là qu'un incident 
s a n s importance, e t je m'attendais à n'en p lus en
tendre pa l i er à l 'acte su ivant . 

J e m e trompais grossièrement. L' incident avai t 
é té ménagé au contraire par les auteurs, e t c'était un 
des trucs ingénieux de la Colombrador. 

A la fin d u prologue, après le départ de Ziz ine , 
tous les membres du conseil s 'étaient à l'envi sépa
rés et précipi tés d a n s toutes les direct ions à la re
cherche de cet te p lante mervei l leuse qui dera i t l eur 
assurer non-seulement u n e g a i e t é éternel le , mais en
core, à son heureux possesseur, tous les priv i lèges 
do la rovauté . U n seul ne -s 'é ta i t p a s laissé empor
ter , e t il é t a i t resté sur le devant d u théâtre , som
bre, pensif, la lèvre contractée par un sourire con-
Tulsif. 

Col» m'avait frappé, e t je soupçonnai quo ce viei l
lard mijota i t que lque trame ténébreuse . 

E n effet, au premier acte , je 1* retrouvai dans la 
m ê m e at t i tude soucieuse, mais ce t t e fois les regards 
d ir igés vers l'endroit par lequel Zizine a v a i t dis
paru . 

Chose bixarrs t. . . 1e pan de sa jupe passa i t encore 
p a t la fente du rocher, e t on la voya i t «'agiter dé
sespérément sous les y e u x narquois d u v ieux c o n 
seil ler. 

C é ta i t là l s noeud d u drame. 
Ziaine é t a i t prise, e t il fallait l ' intervent ion spé

c ia le d'un gén ie que le v i eux conseil ler avai t à ses 
ordres pour qu'el le recouvrât sa l iberté d'action. 

A c e moment , le grondement d u tonnerre se fa i t 
entendre ; le ciel s'obscurcit ; toute l'équipe char
gée d'imiter l e s flots d e la mer se m e t i danser sous 
l a to i l e r e r t e , e t l'on vo i t apparaître l e gémi» «m 
quest ion , qui s'empare de Ziz ine e t l a transporte 
d a n s son pala is aux murs d e cristal e t d e daaj-
m a n t s . 

L a pauvre pe t i t e est toute tremblante , «nais e l l e 
n e perd pas la t è t e e t demande dans quel b a t on 
lui fai t c e t t e violence. 

L » conseiller desoend la scène : 
« — C o que j» veux , dit- i l d'un tôt* sarcas t iqs» , 

c'est ton secret I... Tu sa i s où se trouva la p lanta 
div ine , e t je prétends que t u m e le d ises . 

H — Et. si je refuse f r iposte Ziame. 
•1 — Si t u refuses P t u e s perdue I.. . 
» — Ah ! la mort ! la mer* 1 c r i e l'héroïque e n 

fant . 
» — M i e u x que cela ! Ecoute . T u appartiecu à' 

une famille nombreuse. U n e épouse féconde a donna 
* ton père quarante-deux fils, tes frères que t u ado
res . . . E h bien. I j e t'accorde, à par t i r de domain , 
q u a r a n t e - d e u ï jours pour obéir ! a i d a n s r iagt -qua-
tre heures t u n as pas pris u n e résolution, après d e 
main m e s esclaves t 'apporteront sur «si p l a t d'ar
gent la tê te de l'atné d» ton auguste famil le . 

a — Que dites-vous t... 
» — J e n'ajoute p lus un mot . 
n — Ah ! p a r p i t i é ! 
» — P i n s un mot . . . k moins qne t u a e veuille») 

•border un autre suje t de conversat ion. » 
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